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Les vraies couleurs
du cenotaphe

Neuchätel abrite un monument moyenägeux d'importance europeenne:
une famille entiere de la noblesse, representee sous forme de grandes statues

peintes. A l'heure de le restaurer, des chercheurs utilisent le meilleur de la
technologie pour savoir ce que dissimulent ses couleurs actuelles.

Ce 24 novembre 1989, midi vient de sonner au clocher
de l'eglise collegiale de Neuchätel. Pousse par un

vandale illumine, le comte Louis bascule dans le vide et se

brise sur le plancher, au pied de ses deux filles, Isabelle et
Varenne. Trois metres plus haut, la statue du comte laisse

un grand vide aux cotes de Celles de ses trois epouses
successives, qui, les mains jointes, fixent le choeur de

l'Eglise depuis plus de six siecles.
C'est en 1372 sans doute que fut erige le cenotaphe des

comtes de Neuchätel, c'est-ä-dire un monument funeraire
n'abritant pas le corps des
defunts. Ou sont-ils? L'his-
torien Louis-Edouard Roulet,
qui a longuement etudie le

monument, l'ignore. Une
quasi-certitude cependant:
avant la construction du
cenotaphe, il y avait dejä - en
cette meme eglise - deux
gisants. Sans doute les
parents du comte Louis. Leurs
statues funeraires, initiale-
ment couchees, ont ete rele-
vees au moment de la
construction du monument, puis
placees de part et d'autre des

effigies grandeur nature du
comte et de ses epouses. Plus
tard, au milieu du XVe siecle,
trois autres grands person-
nages, egalement sculptes
dans la pierre et polychromes, ont ete ajoutes. On suppose
qu'il s'agit des enfants du comte. Au fil des ans, la famille
s'agrandira encore, jusqu'ä compter quinze membres.

Voilä quelque temps que l'on parle de restaurer ce
monument de plus de six metres de haut, unique dans le

genre au nord des Alpes. La peinture des personnages
s'ecaille. De surcroTt, les recherches historiques ont montre
que l'oeuvre a ete repeinte en 1840 - et la disposition de la
noble famille remaniee - avec ce manque de rigueur propre
aux interventions du XIXe siecle. Sur les personnages, la

symbolique des couleurs n'apparait plus. D'ailleurs, les
nombreux blasons que comporte le cenotaphe n'ont plus
de sens: en les observant, il est impossible de renouer les
liens familiaux entre les grands personnages et les douze
petites figurines sculptees sur le socle en bas-reliefs.

Pour rendre ä ce monument unique sa valeur historique
et artistique, il faudrait notamment lui redonner ses
couleurs originales. En ce sens, l'acte de vandalisme a servi de

catalyseur. La täche sera vraisemblablement confiee ä

l'excellent atelier de Marc Stähli, ä Auvemier (NE), oü

repose le puzzle du comte
Louis: cinq grands morceaux
et une centaine de debris.

Mais lorsqu'on decide
d'enlever des couches de

repeints, afin de mettre ä jour
les teintes choisies par les
maitres-artisans, on encourt
le risque de ne rien retrouver
dessous! Avant de gratter, il
s'agit done de determiner ce

que cache la pellicule de
surface, et de quand datent les

repeints successifs. Car, en
six siecles, une statue peut
avoir regu nombre de
modifications, au fil des modes.

Les archives et les signatures

sont certes d'une grande
utilite pour connaitre les dates

et les modalites de certaines
reparations. Mais pour determiner la nature de ces travaux,
rien ne vaut la technologie...

Une unite de recherche et de service dans le domaine
de la pierre et des peintures anciennes a ete developpee ä

l'Ecole poly technique federate de Lausanne (Laboratoire
de conservation de la pierre, Prof. Vinicio Furlan). Un de

ses membres, le chimiste Renato Pancella, a notamment
travaille sur la celebre «Sainte Cene» de Leonard de Vinci
et demontre que le mattre - contrairement ä l'usage en
vigueur ä l'epoque - s'etait servi de l'oeuf pour lier les
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pigments colores de sa fresque. L'equipe de Lausanne a

commence par observer les morceaux du comte Louis:
c'est une röche calcaire du Jura, granuleuse comme du
sucre et facile ä tailler.

On l'a bien souvent oublie aujourd'hui: la pierre des

statues ne servait que de support ä la couleur. Meme pour
les statues grecques et romaines. Les artistes de l'epoque
les recouvraient d'abord d'un enduit fait de craie, ou d'un
autre mineral blanc melange avec de la colle. Ensuite
seulement ils appliquaient les couleurs, le plus souvent des

pigments mineraux (terres, oxydes metalliques, cristaux
piles) lies avec de l'oeuf, de la cire, de la resine ou de
l'huile. Certains effets colores exigeaient plusieurs couches
de pigments differents, eux-memes agglomeres avec divers
liants. Ainsi le travail tenait autant de Fart que de l'artisa-
nat; chaque createur possedait ses propres recedes et ses

secrets...
Concernant le cenotaphe, 35 echantillons de peinture

provenant des personnages et des blasons ont dejä ete
etudies. Vues sur la tranche au microscope, ces minuscules
ecailles de moins de deux millimetres carres ressemblent ä

des sandwiches oil alternent des couches colorees
d'epaisseur variee. Les chercheurs ont patiemment
determine la nature de ces couches, en ayant recours ä des

techniques d'analyse sophistiquees (voir ci-dessous),

comme la Chromatographie en phase gazeuse pour la
determination des liants - leur specialite acquise dans le
cadre du Programme national de recherche 16 (Methodes
de conservation des biens culturels). Iis ont ainsi pu
decouvrir que, pour chacun des echantillons, le sandwich
presentait toujours une meme caracteristique: une couche
de colle animate (faite avec des os cuits). Renato Pancella

pense que cette colle a ete etendue lors de la grande
restauration du XIXe siecle, sans doute pour consolider la
peinture qui s'ecaillait dejä, avant d'enduire le cenotaphe
de nouvelles couleurs.

Le prof. Peter Kurmann, president de la Commission
scientifique de la restauration du cenotaphe, a accueilli la
nouvelle avec bonheur. La colle va pouvoir servir de repere
temporel pour decaper le monument de toute sa surcharge
posterieure ä 1840. Mais l'expert precise qu'il reste encore
beaucoup de mysteres ä percer avant de se lancer dans de

grands travaux. Determiner, par exemple, dans quelle
mesure les personnages ont ete deplaces au fd des siecles.
Ainsi, en vue de deceler d'anciennes traces de ma^onnerie,
de fins travaux d'analyse sur le monument seront neces-
saires. II faudra aussi avoir recours aux archives privees
qui dorment dans les bibliotheques des vieilles families de
Neuchätel. Une grande etude se prepare en ce moment -
le pauvre comte Louis en a bien besoin!

Quel est ce blason
Le Cenotaphe de Neuchätel com-
prend une trentaine de blasons.
Malheureusement, ils ont ete endom-
mages ou repeints de couleurs fan-
taisistes - ce qui empeche d'etablir
avec certitude les liens familiaux des
personnages du monument.
Pour connattre les teintes originales
d'un blason (fleche), une minuscule
ecaille de peinture (1 mm2) est
d'abord prelevee. L'ecaille est ensuite
noyäe dans de la räsine, puis fine-
ment poncee pour etre observee au
microscope optique (A). Eile se
präsente alors comme un «sandwich»
colore dont certaines couches peu-
vent etre identifiees ä I'oeil; d'autres
exigent des tests chimiques tres fins.
Une observation du meme echantillon
sous un microscope ä sonde electro-
nique (B) permet de decouvrir que la
zone du blason oü l echantillon a ete
prelevee etait originellement recou-
verte d'une tres fine couche d'argent,
invisible au microscope optique.
Finalement, grace ä la Chromatographie

en phase gazeuse (C), une
couche de matiäre organique livre
son secret: c'est de la colle animale,
riche en glycine et en hydroxyproline.
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